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FIRMICO MATERNO, L’errore delle religioni pagane, Introduzione, 
traduzione e note a cura di Ennio SANZI, Roma, Città Nuova Editrice, 
2006, 204 p., 21 cm (“Collana di testi patristici”, 191), 18€.
Comme il est de tra di tion pour la « Collana di testi patristici », dans 
le présent volume la tra duc tion en langue ita lienne (p.  69-180) de l’œuvre 
de Firmicus Maternus s’ouvre par une riche intro duc tion (p.  5-63 ; complé -
tée par une brève indi ca tion des édi tions dis po nibles du texte et des tra -
duc tions, p.  65-66), qui prend en consi dé ra tion sur tout les enjeux de 
Firmicus, les cir constances extra- discursives de compo si tion et l’unité 
struc tu relle du De errore. La tra duc tion est accom pa gnée de notes de 
commen taire et l’ouvrage se ter mine par de très utiles indices (des noms 
et des choses, p.  183-199 ; des sources, p.  200-201 ; géné ral, p.  203-204). 
Tout aussi carac té ris tique de la col lec tion est la tra duc tion qui se dis tingue 
par sa clarté et vise un large public savant. Ce qui est moins typique 
– et donc par ti cu liè re ment signi ﬁ  ca tif de la perspec tive du tra vail – est 
le domaine de compé tence scien ti ﬁ que de l’auteur, puis qu’Ennio Sanzi 
[désor mais ES] est un his to rien des reli gions, spé cia liste des phé no mènes 
reli gieux du second hel lé nisme. Son approche, rele vant prin ci pa le ment 
des inté rêts et de la méthode qui ont carac té risé l’œuvre de U. Bianchi et 
marquent les tra vaux de ses dis ciples (aux volumes signa lés par l’auteur 
à p. 27, n. 45, on peut ajou ter ici G. Sfameni Gasparro, An Intro duc tion : 
Ugo Bianchi and the History of Reli gions. Some Preliminary Re marks 
on a Method of Religious- Historical Research, in Ead., Themes and 
Problems of the History of Reli gions in Contemporary Europe. Proceedings 
of the Inter na tional Seminar [Messina, March  30-31, 2001], Cosenza, 
Giordano, 2002, p.  19-30), se révèle notam ment (comme on le verra) dans 
les notes du commen taire. Dans le domaine italophone, ES se signale 
comme le pre mier à pri vi lé gier cette perspec tive. En effet, l’impor tante édi -
tion commen tée de Agostino Pastorino (De errore profanarum religionum, 
Firenze, La Nuova Italia, 1956), sans oublier l’inté rêt historico- religieux, 
pré sen tait une remar quable atten tion à l’étude lit té raire et notam ment rhé -
to rique.
L’inté rêt historico- religieux du pam phlet de Firmicus repose sur la 
nature même de l’œuvre. Comme ES le signale dès le début de son intro -
duc tion (p. 5), le De errore nous a trans mis d’ « autentici hapax » sur 
les cultes païens répan dus dans l’Empire romain. En effet, cette œuvre 
est bien sou vent la source lit té raire la plus convo quée pour les cultes 
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dits « orien taux », selon la déno mi na tion actuelle, qui s’écarte de celle 
de « reli gions orien tales » fon dée sur l’étude sémi nale de Franz Cumont 
(Les reli gions orien tales dans le paga nisme romain, Paris, Leroux, 1906 ; 
voir Giulia Sfameni Gasparro, Misteri e teologie. Per la storia dei culti 
mistici e misterici nel mon do antico, Cosenza, Giordano, 2003, p. 12, 
n. 11).
L’intro duc tion d’ES, tout en étant lar ge ment tri bu taire des pages 
qui ouvrent l’impor tante édi tion de Robert Turcan (Firmicus Maternus. 
L’erreur des reli gions païennes, Paris, Les Belles Lettres, 20022), pré -
sente aussi de remar quables ori gi na li tés. Commen çons par les conver -
gences. Dans le sillage de Turcan (op. cit. p. 26,  28-30 & 63), ES (p.  25-
26, 41 &  45-46) insiste sur la ﬁ na lité, tout à la fois prin ci pale et cachée, 
de Firmicus : se conci lier la bien veillance des empe reurs en mon trant sa 
déter mi na tion pour la répres sion des cultes païens pour sui vie par Constant 
et Constance II. Le pam phlé taire, qui avait lié son nom à l’œuvre astro -
lo gique Mathesis, après sa conver sion au chris tia nisme vou lait mon trer 
l’ardeur de son adhé sion à la nou velle reli gion, si for te ment sou te nue par 
les deux empe reurs. ES ne néglige pas (p. 29 & 39) les ﬁ na li tés décla rées 
par Firmicus : la volonté de conduire les païens à la conver sion et la néces -
sité pour l’Empire de se garan tir la faveur de Dieu en aban don nant de 
tels cultes ; tou te fois, comme Turcan, il les consi dère comme des enjeux 
secondaires. Cette inter pré ta tion repose sur la dif ﬁ  culté de pen ser que les 
inter ven tions de Constant et Constance II contre les cultes païens aient 
pour ori gine le pam phlet de Firmicus.
ES (p.  39-43) suit Turcan aussi dans l’iden ti ﬁ  cation de la struc ture de 
l’oeuvre. Il dis tingue deux sec tions prin ci pales : la pre mière consa crée à la 
pré sen ta tion des reli gions païennes comme phé no mènes de divi ni sa tion de 
réa li tés non divines, tels les quatre élé ments (ch. I- V), les astres (ch. VI-
 VIII), des hommes (ch. IX- XII) et des noms (ch. XIII- XVII) ; la deuxième 
concer nant la démons tra tion de l’ori gine dia bo lique des mys tères païens et 
la mani fes ta tion de leurs for mules secrètes. L’espèce de phé no méno logie 
apo lo gé tique des reli gions que Firmicus pro pose dans la pre mière sec tion 
se signale – afﬁ rme jus te ment ES (p. 55), d’accord avec Turcan (op. cit. 
p. 50, n. 4) – comme un trait ori gi nal par rap port aux sources païennes, et 
sur tout chré tiennes, que le pam phlé taire semble géné ra le ment reprendre 
sans esprit nova teur (p.  50-57).
Les enjeux de Firmicus sont mis en valeur par des hypo thèses sur la 
situa tion poli tique de l’époque, ori gi nales par rap port au tra vail de Turcan. 
On notera comme spé cia le ment inté res sante la pro po si tion de voir dans une 
phrase ﬁ rmicienne (De errore XXIX, 2 : nec ﬁ lio iubet parci nec fratri et 
per a mata membra gladium vindicem ducit), qui trouve un écho dans une 
dis po si tion du Code Théodosien (XVI, 10, 4 : si quis aliquid huiusmodi 
perpetraverit, gladio ultore sternatur) une allu sion aux meurtres accom -
plis dans la des cen dance de Constantin après sa mort (p. 25). Consi dé rant 
que cette loi peut dater de 346, le savant avance l’hypo thèse que la compo -
si tion du De errore lui serait contem po raine. Nou velle aussi est la mise en 
avant d’une piste de recherche capable d’expli quer l’absence, dans le pam -
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phlet, de toute réfé rence aux contro verses doc tri nales entre les Nicéens et 
les Ariens (p. 21). ES (p.  21-23) rap pelle que les luttes pour la suc ces sion 
de Constantin qui divi sèrent Constant et Constance II – le pre mier défen -
seur des catho liques et le second arien – commen cèrent à s’apai ser dans 
les années qua rante. A ce pro pos, il men tionne notam ment le concile de 
Serdique en 343 et le retour, en 346, d’Athanase sur son siège épi sco pal 
d’Alexandrie, d’où il avait été chassé par l’arien Constance II. Pour ES, le 
De errore entre rait dans les ten ta tives pour apai ser le cli mat d’hos ti lité, une 
visée qui aurait été faci li tée par la pos si bi lité, pour les deux empe reurs, de 
combattre ensemble les cultes païens. ES se fonde, entre autres (p. 18), sur 
un papy rus magique copte (voir E. Sanzi, Magia e culti orientali IV. Tra 
maghi e sacerdoti : invocazioni di aiuto e richieste di successo nel mon do 
imperiale romano, in Ugo Criscuolo (éd.), Forme della cultura nella Tarda 
Antichità II. Atti del VI Convegno AST (Napoli – S. Maria Capua Vetere, 
29 settembre - 2 ottobre 2003), Koinonia, 30-31, 2006-2007, p. 213-214 
[je remer cie ES de m’avoir commu ni qué son manus crit]), pour conﬁ r mer 
que les lois des deux empe reurs n’accom plirent pas leur ﬁ na lité d’éli mi ner 
complè te ment les cultes païens.
L’appar te nance d’ES à l’école historico- religieuse fon dée par Bianchi 
se montre tout au long des notes qui four nissent un commen taire aussi 
bien syn thé tique que ponc tuel. Il suf ﬁ ra ici de sou li gner deux exemples 
par ti cu liè re ment repré sen ta tifs. A Firmicus qui, tout en dénon çant le scan -
dale des actions immo rales attri buées aux divi ni tés païennes, rap porte les 
récits concer nant Ado nis (IX,  1-2), ES (p. 107, n. 68) ajoute une pré ci sion 
impor tante : confor mé ment à une posi tion bien déve lop pée dans les tra -
vaux de Bianchi et de ses dis ciples à l’égard de ce dieu (et d’ana logues divi -
ni tés « in vicenda ») il est inop por tun d’employer pour Ado nis la notion de 
résur rec tion. Sur ce point, le savant se dis tingue de Turcan (p. 46) qui, à 
pro pos d’une divi nité sou mise à des vicis si tudes ana logues comme Osiris, 
parle de « dieu mort et res sus cité ou remem bré ». ES indique que la condi -
tion d’Ado nis est plu tôt celle de l’alter nance : il des cend dans l’Hadès 
pour y reve nir, après un retour tem po raire sur la terre. En deuxième lieu, 
commen tant la for mule divine « né de la pierre » (XX, 1) qui se réfère à 
la moda lité de la nais sance de Mithra, le savant (p. 142, n. 155) rap pelle 
la rai son de l’appel la tif petrogenitus, puis insiste sur la néces sité de ne 
pas oublier la compo sante sotériologique du mithria cisme, qui pré sen -
te rait non seule ment un carac tère intra- mondain, mais aussi une dimen -
sion eschatologique. Il s’agit d’une inter pré ta tion, valo ri sée là encore par 
Bianchi et son école (voir par exemple U. Bianchi, « Documento ﬁ nale 
del seminario » & « Epilegomena », in ID. [éd.], Mysteria Mythrae. Atti 
del Seminario Internazionale su « La speciﬁ cità storico- religiosa dei 
Misteri di Mithra, con particolare riferimento alle fonti documentarie di 
Roma e Ostia », Roma e Ostia,  28-31 Marzo 1978, Leiden- Rome, Brill-
 Edizioni dell’Ateneo & Bizzarri, 1979, p. XV &  873-879 ; cf. récemment 
E. Sanzi, « The History of Reli gions in Italy during the Past Century. 
Raffaele Pettazzoni and Ugo Bianchi », Annals of the Sergiu Al George 
Institute,  9-11,  2000-2002, p.  242-243), mais sur laquelle le débat reste 
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ouvert. D’ailleurs, Turcan, dans le compte rendu qu’il a donné dans cette 
revue (Revue de l’his toire des reli gions, 223, 2006, p.  229-231) d’un pré cé -
dent volume de ES (I culti orientali nell’impero romano. Un’antologia di 
fonti, Cosenza, Giordano, 2003), ne s’est pas mon tré convaincu par cette 
dimen sion eschatologique.
Nous conclu rons sur un troi sième pas sage du De errore (XXII- XXIV, 
notam ment XXII, 1) qui nous per met de mon trer comment la mise à dis -
po si tion de l’œuvre auprès d’un large public savant est d’autant plus pré -
cieuse que le pam phlet ne manque pas d’ori gi na lité dis cur sive. Firmicus 
évoque un rituel noc turne de lamen ta tion consa cré au simu lacre gisant 
d’un dieu dont l’iden tité n’est pas expli ci tée. S’inter ro geant sur l’iden ti -
ﬁ  cation de la divi nité, ES (p. 151, n. 165) suit Turcan, en esti mant que 
l’hypo thèse la plus convain cante est Osiris. Cette inter pré ta tion semble 
conﬁ r mée non seule ment par la pos sible allu sion aux membres dis per sés 
du dieu qui sont recom po sés pen dant le rite (XXII, 3), mais aussi par 
une compa rai son de la for mule sacer do tale avec un fameux pas sage de 
Plutarque dans le De Iside et Osiride 27 (cf. l’inter ven tion de U. Bianchi 
dans la dis cus sion de Jean Pépin, « Réac tions du chris tia nisme latin à 
la sotériologie métroaque », in U. Bianchi, M.J. Vermaseren (éds), La 
soteriologia dei culti orientali nell’Impero romano, Leiden, Brill, 1981, 
p.  273-274). À cette note historico- religieuse, nous pro po sons d’ajou ter 
l’emploi de aliud se réfé rant à l’unguentum qu’un prêtre impose sur la 
gorge des ﬁ dèles en les invi tant à se livrer à l’espé rance de la libé ra tion 
de leurs peines (XXII, 1 et 4 ; notam ment XXIII, 1). De même que, dans 
le cas de Mithra (XX,  1-6, en part. XX, 1 ; cf. aussi II, 5 [a lia est aqua, 
= l’eau du bap tême] & XVIII, 2 [alius est cibus […] alius est cibus […] 
alius est cibus […], = l’eucha ris tie), Firmicus avait rap pelé, en mar te lant 
l’adjec tif alius, que le véri table lapis n’est pas celui dont est né le dieu, 
mais le Christ, ici, l’auteur sou ligne que l’onguent du rite noc turne ne 
donne pas de salut : il y a un autre onguent salu taire, celui de l’onc tion 
bap tis male. L’emploi d’alius pour expri mer l’oppo si tion, tra di tion nelle 
dès les pre miers apo lo gistes (par ex., Justin, Dial. c. Tryph., 70, 1), entre 
les rites chré tiens et leur contre fa çon démo niaque nous semble une ori gi -
na lité de Firmicus. Par le biais de cette moda lité rhé to rique, l’auteur du 
pam phlet met à l’œuvre qua si ment un retour ne ment sémantique visant à 
exhor ter au refus de la fausse signi ﬁ  ca tion païenne pour accueillir le véri -
table sens chré tien.
Grâce à ce volume, on peut désor mais appré cier plus ﬁ ne ment un pam -
phlet qui est impor tant, sur tout, comme attes ta tion de cer tains hapax au 
sujet des cultes orien taux, mais qui ne manque pas d’ori gi na lité dans la 
struc ture et la mise en dis cours.
Giovanni TOSETTI,
Uni ver sité de Messine.
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